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s:a caaité ; ce manche était de bois franc, matin, ils se dirigent vers un cabaret v iu ville. ("'(tait al<ors, dit-il, un homme(e de jolies que belles, v sont d'une constit u-
'rable, merisier, etc. les plus beaux étaient à cent pas (le l'cglise. A la vue (le cette soixante-sept a soixante-huit ans, extrême tion forte, olit la Jambe bien faite, peu lde
le bois de oui iiers. ()n v incrustait de caravane de geus d'une telle iiportaie. ielt gros et pesant et dont la santé negorge, marchent bien et ont dans leur port
petites figures de fantaisie dans lesquelles l'hôte d'taler aurssitôt aux veux des arri- proniettait p s une longue suite d'années ; bonne grce ;elles l'emporient surJ les
étaient coulé de 1le ainou Idu ob fondu. vants un jambonneau cuit à point et tout dII restehonorable, veuf et chargé de quatre lhommes pour l'espritgénéralement elles

Laccouitrenîcit (les hommes cnsistait reluisaint de grasses promesses. Ce beau tilles e at d'être narices, et de deux gar- en ont baeaucoup- parlent un fraliais
cen gilet d'étoirî grisi,îtun pautlun de toile m1<uiveinienut du cabareticr est accueilli avec <olis. Veiennienit enisulite :Mn. 'Autagnac, p , n'ont pas le moindre accent, ielt
du pays, et une pairIVe de t/e- (angeis le plus chaleureux entlousiasimie, et chacun lieutenant du lRoy, fort vieux et ]plein de aus.i la parure, sont généreuses, polies et

<ti s rattachaient aitjarret par une lani1re se met à table avec un admirable empresse- bon sens ; M. le N<oyan, major, homunu de nle me manires. de leur soupt mirais
ou1 b< </<h i de peau d'anguille oui le miîar- ment. cinquante-cing ans et de "beaucoup d'es- un peu de colutt erie : aui mioins leur

souin. IlHors de la imaison, les hommes Dl éjà le savoureuses tranches rosées, que prit ; teux aidls-major, un capitaine des f;on de se Iettre smilble l'annoncer. Elles
portaient sur la tête une ouriiole, c'est-à-<liacunubaise <li regard, retomnt <ans 1< portes ;'arrii, coliîuissaire <lelatmr- n sont or<iniîenîentien chaussées, poitent
dire un 11 bonnet de laine bdele. Le cos- plat sous le ttclant du couteau. 1orsqjue,(t Maîtet, garde-magasin, homme ortricl jupon fort court, sont sernées à latceii-
tun d11<<e cérémoînie se compnîletait lai unie Idn-lîtiile IpcI.'q"liosecoipéfiî Ir nedii <l-oti, lat clo<chiede le'ievoisinie Ces <lotix lerniers, on le sait, etaienit des turc et vîtes, au ICIu lede, FminiiaLm-
fausse chemise sans laquelle on n't pasonne a toute volée le <enier £011 <e la craures<e Idgot et <le ieit finrpar lar-te 1t <eslus troir<s qui ne leur pendlque

a<his à i i manger la tourtiere. Elle (tait à gran<'inusse. Les figures, tout à leure si tager]l<isgiâee <1IVlur bien digne l<tr < ll asit taille , il estai <lse
duiIlii iec sous les ie'e <li1 gilet quti se large licun bai tes, 'allongent <danîsur- t lasaulcunle 1ti;i l1oit 101 s<uit(m 1< om iitel ualilleiiitlt.,

e ait sur la toiti n <t se fixait a utolurlent. nellsioseettnàclandgranuteuar,uritFramlrsueetn leus mîtîa < t que
dlui cou liupîmî. aIwu cravate oi sortait -Ž'avn pas u moins le temps lne saiait voir autnt luîiii<s et <h leur Ilel<e 's suiet s< îus <leie

neo<lii oîa jusqu'aux oreilles, (bcdéjeûer s'écrie-t-on avec hunmeur.iles <litaMoitruel.nLsuailitaire, quiyailatteiiîs,

et'31artulmgardemagasinhonune frt riche

aruiaIcieux \iseciseaux. L,'hîte, iljatâtaiteesprit les blanches est nombireux,vdonne lieu. ( 'estlaresducxduerir, Elles sontderniersilnslatsactetà
fiCilîlines avaienît î<ouîr costumie un piécettes que ces messieurs laisseraicit<ence<le la plupart<les faiilesol'ciciresseiturtdaariseta leurs etdfaaetfs, aiinrepatrpr

juplonleu<ioguiet bleuàaies, blanches tomber dans soni escarcelle après le repas, 'l'ont le moûnde'Amarie, jisqu'adernier 1laisiet s'tiialsntgemri sensible <uilniévgeptn

avec miimnanargt meniuriantes, s'allongent . t' détsr

ae coiune u cluin ienneanc maeée. ' emipresse (le es rassurer. les frrures coin- enseigneet mmêe micadet à litiguillette les émaiiguis de îpolitesse." [u'iuu'.

17 assérêne quandsontagordinairetmentsibien chauessieptiportent
- ne Coiffé jiponifort courthesont serr mesiàela càis

cletrvetveux, tes ii-ualhdur, arbparaît u. le bedeau lun-ae, geux."

<le éréuoni.telaetlîlédesîplus prore«qi, ne leu pndqu

auxleurtoilette(lefcéré or-spqrsun'ietl iu- tdilsexleleupe cornentrlseule-esp

liait>lnsîautoilettelloursEurop protin-

leIi<).ndtis <lîîîfestinî étaiemntfr-tane blette et rouge., A boîîuche un aN. (ltAttIAvoir i Insu!t IN lniade1)donn
iriisaitlsu ls faisaient penser aux nocesles mainsdévotemnt croisées, ce cligne lieu à ces ttriages ou suuvent ni l'ne

le plialie, o au festin de sargantua. persoitage lcecraint pas d'annoncerCà ces ni l'autre des arties n'apportait aucun

u n 0cC et<p li11mo nt aietliju sq u 'a u xen t dormill e se

p'alord,. o dufaisait cuireidans la chemeaiuxée afamés, qui l'envoient mentalement à tous bin. Lc commandement d'un poste, <uit luili<'u111uu etxiillesse, était une
lin lie fnu ragouite porc,oseutue f ui les diables, qe M. le curé venant d'ap- étit une faveur accordée îar le gouvermeur- iguis ha lus cues dans Montréal. 'ous
e mouton dLinsruul àrasd chaudron dce prendre l'arrivée de ces messiers, n'attetd général aux officiels (e la colonie, leur les.jouis onile xyait, tuiitt à pied, titôt cii

trenite oui quiaratnte gallons, îuudl à ceux lplus uqu'eux pour comîtmeuncer la messe. ILe ouvrait miîe véritable ;ourC(c de fortun. itue, de rugrti << ue<' Atole éine, la teî<,

Unele coiffe) e ouarcâouxntelbranche quive lcou-e

domat lue tsert des les sucreries. moyei- <e mieIpasse reîdre iînéliatent lndéWmu n t <e bugratification ordi-teiaintienidtuit. A soni assutitt et iguticu,

Sivous avien itr'otivert, au muomienut ld u àunte iîvitation auîssi tpressanmte qfiloegris- naiu'c iiiy était attaché', on y débitait, à sonî mil ifetx i w t e<'uobuîtVlte, ases Imits

festin, l tolte dut fou r tout chau , vous cneie se.ieitformulée ( 'hacume lève en quoique ce fût dèf'ndu, <el'au-de-ie avctciitiI(, 1'mîrc<uiuaissait un hoiiiîie

caracprrparatifs; d'uns fustin étaient for-se

dauriez vil 'iistarieur'anti <le muets (lemaugéant, tout cn jetant mî <ernier regard aux sauvages et toutes sortes le iiarcmaus
tutes sortes, d'oul s'exltalait une odeur attetndri sut lit chair carminée <lui jamboni. dises sur lesqîuelles onl"gagnait, em édli'iiamlimres, ',ou soutît' <t Sili saluit gratieux, te

D'abordauoifalsaiaticsuriteidaanslaschuiine
il<li<tissiuiti tc 'u'taielit (le vastes l<âtes iccou- L'irritant souveir le ce dléjeunier si les îpelleteries, ait minlls ceint pour cemnt. iîmniante, au e la miiiie îtius qu'itl<lé-

verts d'unîe croûte jauunie ptar la cuisson ; dle malenicontreuusemnt iiîteîîomîiput mîaguuce Les meilleurs po<stess <taieiit (eux pl~ ej uoyait uni recexant les (lis et les liles
gails totirtiéres eu forne <le leîii-lulime 1< ortanmmîu assez le sieutr Fraîue.t ltour A'enhaut ; mit offucier (lui y colîmandait "revétaiitli<tutuie ~ t~rt t <i<t<i:

1 fifsiîtoturaeoudotplersoudeibiœu<tfot
detmoutn d'une cullerette uichute une l'eulier (le remarquer, entatant dutpor- <eux ou t'ois ans s'eu reveitavec au.grande cotissaliuour humin i( ui

tleii <ouzailrate l hes où râtisaient taiàdeeuéglise, plusieurs chevaux attachés iàoies 30, 40 uxet50,000)livres. avait xalue salmguv <xpri<mi(à<luiidit

dont on se desértadansA lest ucreries.u

des socs oi câtelettes de toc, les duar- à (es litiets éjuaimis et plantés en (juin- Pour appuyer ce <lie, l'autetr cite le titi
lieust vlaau le noutout haes xvoscouce.'J'étais cuiiux, tit-il, de savoir a cas(Maintqui, lîéetmclmt, 'ati<<u <<su distiiguees, (t port mole,
aies vucl'int au liru nditesmatvoirsacquisdte'icvir

01 lsgibiers(le nir. ui ét ient cschevaux ; o nere1ponlit étit rmeveiu(]de hait a eslt av uec positionîîqu'à son lpropre Iiîérilî. Il est Vria l
Outt ules datos <evia le, il y avaitencu 'ls appartenaient aux Jisa uton' de la hua-u400rpquets de castr, ct 365 liuuets(de son lère, Au tétulug<roi de ta rue St. nlodelu,

coe les t issiies frites dars la cguisse oi roisse et qe chacui&'ux y eentretenait lutre, le mate ut luult-ervîesle lui donia quelque i Car il

dtnsouile dtimumcois eleséd p itt <ule sonipiuet. Ces jeunes gens tui, dais fout imiiéià.250,000 lix 's.. (,'éait la pendant plusieurs alîuî''', '''lii' m t

m i uza i s de c It et is - leuru ent, otailit ume ioursessecaeientîe(le s, la co iiiidenilmiimît aMaissil titra bien j'uîîîe

dansl'huileads maroomine.;elIeséitaienttide

fd c it uus <appelzl mxchev.ux/eS. t t u ciapeubrune
A l'heiilutl tues, tous ces mmts etaientab lteuîise àunchette et les utitasses aux

Uppritlts et entassés à la fois sur la table.ijambes,aviit, duis cet équipuge, troit
Chacunm su servait à sa guise. t'eux qui le coire enîcroupe leua îtresse à
n'axu-aient pas d'assiettes enlevaient un 'lise."

mliorceau( de croûte tqui recouvruit les ljîtés, Après avoirentenuu emmesse ''lis
le reiiveisaiuint sur la table et le remplis- longue qu'ils ne l'avaient soihmuitée"
saient de viande. La Politesse exigait de lamîuttit'laisse pas îe'cciveni-nos
toujours veiller sur ses visins pour voir à gus seulevenaient à l'hôtcllerie c'unipas
ce qu'ils ie manquassent le rien. Dèsque la Ltîrendait tiévreux, lorsu'ils

u'oui s'apercevait qu'il lie restait que peutirent rencontre(uîgrandulcienîmaigre
de chose dleVant l'unî <'eux :-Frère, disait- <liisu glissait doucement ci dehors ci

On (c'est l'expression consacré), tu fais '-bartîeiise Pourlét les babines avxc
pitié ; et l'ou approchait devant lui le volutté. Sur le chaiplPersonnedaignu

nouveaux plats. Peuiant que les mets prêter attention l cet huîtlequaupèîe,
disparaissient à ui dl'til, le maître de laet louisu coudoyait quelue e ulorte

mmaison faisait, le tellmpls en teîms, le tourpour cntrer dans lutsallu u manger quand....
de la tuble, tenant eii maini ute tisse ouim'a plume liesite àtl'écirc-cluuuuîut
un gubelut d'étain, et versait un coupl de lu cubareticrudins luipose (le lut esliti'm

liqueur à chacun des convives. La folle lut ulsliofoude. S'arracluint les cîtuveux
gaieté fticaise assaisonnait ces irePles.ap m ins, le buste couusivemeut
''audis qu'un se divertissait ainsi, c'itleruiien ciîre, les yeux et les jtmbes
temps le raconter les exploits le chasse oit écaruillé' hal'effarement, lu gros hommu
le pêche sur les grèves, ou sur la batture restaitauri,é devuntnulat déplu-
aux 1<411<up-maiins. le leas se terminait nah<ieht v'l, lu cté <luquel gisuit xnios
.l'au quelq1ues c'utplets dIe chansons dont les <lujamboniParfaitement uémuué. En avant
joyeux refitaséiunt répétés en ilîteur du li, surluinuppelunche, <eux listes,
Par tous les uonvives.imoitié boue muitié poussiére, ut dessinant

-- Et lon se sparait, interruompt hic aveciueéidente la trace <ls
,ouebat· ; c'est ce que nus alluns faire si pattus d'unîchen, clairement

nous voulons être de retour avant le cou- lututcoupable autumlutlurcin.
cher <hl soleil. Uîurlu'etu rige répondit uux la-

Fratois Tremblay et son excellentemmeîttioîsd<lu telier ('tienîdlumul-
fauill ue nots laissalint partir qu'à regret. heurt: s'cu-oîî emise piéci)itiltàlu

L'A IL.L'.pde ortndie d 'aib<ren Suîr leou îtudreseà
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ÉTUDE HISTORIQUE

BIGOT El' SA COUR

(Suite)
D'un dkjeunler qui fut tmangé par un convive inat-

tendu.--ithouettes.-Portrtits de femmes.

Le leldeumain devait être un dimanche,
PUisque noius voyons les voyageurs partis
le matii l'aurore, s'arrêter sur les neuf

euries vis-à-vis la paroisse le Saint-Sul-
Pice, afin d'y entendre la miesse.

Laptit dveltîpé pais l'uir frais dlu

l'animal, lust d'un repas copieuix et
choisi, létalait àt toutes jambes. Les malé-
dictions parties à son ladresse arrivent i son
oreille qui se dresse ; il allonge le trot et,

le corps tendu comue un arc, il disparît
conmume un trait au premier tournant le la
route.

Faisant piteuse grinmace, nos voyageitus
dûrent se utonmtenter de lpain et île beurre.
Quant à l'hôtelier, on peut se figurer sa
dléconvenuie.

Le lendemain, Franquet s'enpresse de
faire visite au beau monde de la place.
Entiure autres il mentionne : M. le baron le

Longueuil, gouverurm particulier de la

preu(mire n'avait pas moins produit, et à son énergie, soit bon jugement t sa pr-

pour le peu que la troisième soit le mîî<êmle bite.
valeur, il gagnera, tous frais faits, Ius deI ihls-Srpint lxodiernaquit le 4 octobre

cuetîilil<écus.179. Sou tp're se nomiait Jean-iaptiste lo-
cent mille cuis. dier ; sa m, icatherinie Le Jeune. cilmeu o
Ce 3Iarin apparutenat encore à la grande vient de le dire, il lit des étude s au ollege du

association igot et Cie. ('"était, lit l'au- Montréal, et tout jeune enc Ho, t il allait servir la

teur des Aoiresur /S r (- d Iumesse ciez les Siurs.itises, dont il devait étre
p lus tard le bien filitur. On ne sait ru iséInent

ad l'hoiîune le plus difilorme de la co- à quel ge il se mît dans le con er ;i mis d<is
lonie ; il était bossui, et n'avait rien ue l sou tdébut, le succès s'atta'ha à ses pas, ut déjà à
de sinistre dans la pysionoimie et le miain- 19 ans, il fontlait la premièrmaison canadienne
tien, mais il avait le l'espiit et beaucoup niiportation. Dans ce but, munummi de lettres

d'introduction aux prinipqaux inanufacturiers
orné ; il ttait aimbitieux et souvent gene- anglais, écossais et fiunais, il traversa PLA
reux par vanité ; il poussa le luxe jus- éan. Il s'acqui t de suite tL conianc tt lues-

qu'où il pouvait aller au Canada ; et, à titme de <tux à qui il s'adressa, <t rdvint tientôt
l'égardIll udésir d'amuasser( u Lbien, Cadet au 'antada, ayant oliiié conui e ses agentst en

nc pouvit choisirudueuxpersonnes(Mari "ngleterre, TiuithyIV iggm et iel. riowni à
Londres, et W. A. dt G. Maxwell à Liverpool.

et Pénissault) qui se concilieraient mieux Il traversa lcuéai, pour les lins de son comn-
et qui emiploiraient plus de mioyens, le inierce, quarante fois ; son dernier voyageeuit lieu
vexations et de d1touirs u'ux ; aussi en 1832. En 1825, le 8 septinbr<, il épousa

amais on nievit voler et en donner l'ex- lademoitosetlle ari-Louise de LAroix, dont
lancêtre était un olieer alsaeli. au service

emtple lus ui nément, et jouir Ou plutôt de la France. De cette union naquirent deux
triomlher de la iîère Iudique, avec luus fils et trois filles. M. Rtodier cult la douleur tc
le faste et d'arrogance qu'ils le fint.' lrdire ses deux is, dont 'un nouuit ti 1840,

Après avoir blâmé hautement ce mode à page de 4 ans ; l'autrt, u m antplein de

u .. iiiimistpmroontesseUsles r<fomies à y ui u1, en 1842, à l'age de 8 ans. lie tille,
agée de 7 ans, lui fut égalment ravie par la

apporter, des suggestions trop longues pour iort en 1839.
<tre éiuniérées dans cette étude, Franquet a Ayautaissé ce que l'o tconsidérait alors

l'opportunit( le constater la irande ex> muconne une b1eltotune, ut proyant les
troubles qui brunissaient l'horison, it se retila

dition que les gens le l'endroit apportent prudemminent des alfaires en 1836, et se mit, à
à bâcler Un m rialge. A peine avait-il t'te de 39 ans, à étudier Cujas et Pottlier.

passe huit jours t qntméa, qu'il ttait ap- Quoiqu'il ne pratiqua pas lidats les cours de.ius-
p-lé àt survit d< pleà l'unt du s co >a ie, <u ctt tutems études hgaLe lui furt m glInd sr-

.à.,àn siivicdans les afaniies de toute sorte q u'il entre-
gnots de voyage, 31. (b ultlazirs, lieute- prit plus tard. Il m<ut son brevet d'avovat <mu
iant d'une dîes coinpagnies de la iniinem nars 1Il. Avantcette date, i n i , il fuît

t glrnisol a Iouisboug, i p1eouîsait une 0111111é.<comissaire luInjug < i del

des filles u 1Iarn ide Loinuuil. (mitouls îar le gxuveement 1<ndat it
Voicile portrait qu1-'iltraste des habitants r ttdli i i

\utcî jutttittjî'i tuie cls iutitatsuuu<lu lttre, le tèli<ituîit t'avoir <tiIti400t
de Monmtréal, avant de laisser cette ville ;:causes tiitrès-icide tuiîs IlSt »Mi <ti-

noUs lc ,;ereproduisons tel qu'il nous l'a issuiîe titihaxredt.1841 à 1811.. ut11847, il
laissé, et lui en laissant aussi toute la res- fut <1<grtide utilié uilaidanti-â toisoiter lit

dett (t ha re. Il ffe tutlis <t buit nu
p(onsaubilité :

,es lhonnues sont généeux, obligeants,
mais la plumart d'un caractèr insubordoîu-plusélevé, tu (lui étoîui isutàulaft<<ituisshii
ié. Ils aiment la parure et le faste, sont lii htrtue o cos itérable.

forts et vigoureux, assez pourvus d'esprit, <C'pn t(<tt îtériode qu'il inxita Its
Jlésuuites à xenîir uit11 uCtnadu. Le 8 Septembrhe

mais l'éducition leur imanque, de sorte que 184, les1w1PP. Pierre ilîuîlt, Paull Li-
s'ils étaient instruits, je lus croirais capables set et Ftix Martietrtientchez lui. Il lur
(le pénétrer les sciences et tde posséder les tonna unmt ison avoisimant la sienne, ou ils

charges qu'exige l'administration d'un éEtat. ablircnt unetchalle et unovitiat. Pem-
Ies ftinim vt s ont (le re ta.lus t tuî tilts,eilncouru s par le u eron mna og men a, et les

tait dadtoute ma.ièml Laeua ud e bJésus


